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commencé à peu de distance de l'abbaye, sur le bord de la 
grande route. Puis, accablé par les ans, et miné par l'abstinence, 
il mourut dans les bras de ses disciples, le 1er juillet 440, à l'âge 
de 93 ans. L'abbé Jean lui succéda dans la direction des reli­
gieux. 

La légende de saint Rambert présente moins d'intérêt histo­
rique et de circonstances locales que celle de saint Domitien. 
L'histoire de ce martyr, ainsi que nous l'avons dit au commen­
cement de notre notice, n'est liée à l'histoire de la ville de Saint-
Rambert que par sa mort qui arriva en 680, par sa sépulture et 
ses miracles. Nous nous dispenserons de l'analyser de nouveau. 
11 nous suffira de faire observer que saint Rambert, suivant la 
légende, fut tué d'un coup de lance, tandis que, selon la tradi­
tion, il aurait été décapité sur les bords du Brevon, dans lequel 
dut rouler sa tête. Les ouvrages de Guichenon et de M. Depery 
renfermant d'amples détails sur saint Rambert et saint Domi­
tien, nous y renvoyons les personnes que ces deux belles vies 
pourraient intéresser. 

Outre ce que nous en avons dit, il y a dans ces deux légendes 
des choses dignes de remarque ; sans revenir sur les termes de 
désert, de lieux sauvages, de déjrichement qu'elles employent, 
nous n'y voyons nulle part le nom gallo-romain de notre terri­
toire. Le rédacteur de la première de ces pièces semble même 
croire qu'il n'en avait pas, car il rapporte que l'emplacement des 
constructions élevées par Domitien prit le nom de brevon que le 
saint venait d'imposer lui-même au torrent qui se jette dans 
l'Albarine (Bebronensis locellus). Nous ne pensons pas qu'une 
agglomération d'habitations aussi considérable que celle de la 
vallée principale, fût restée plus de quatre cents ans sous la do­
mination romaine sans avoir quelque dénomination particulière, 
quand nous lisons dans des monuments authentiques celles de 
simples métairies gallo-romaines. Telle était la maison de Lati-
uus qui portait le nom de son maître, et qui l'a donné à son 
tour à la ville de Lagnieu : ainsi Ameyzicu vient de Ammatiacus 
(fundus), cité dans une inscription de cet arrondissement, etc. 
Il est plus naturel de supposer que ni la tradition, ni les premiers 


